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a la musique en génér . Er au rap et
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les conséquences de leur passion dan\sn?;on d,l: hlp'h‘)p et
spirituel. En France, Médine a répondu 3 l'aur b il
devenu en auel ; a lappel, lui qui est
: quelques annees le porte étendard des jeunes
Issus de }'lmmlgration qui refusent d'étre stigmatisés
comme n'étant que musulmans. L'excellent new-yorkais
Ha'sa’n Sglaam exprime les doutes et les contradictions
qui egrainent sa carriére et le sénégalais Doug E. Tee,
ex-membre fondateur des Positive Black Soul, apporte
une vision africaine plus apaisée de la vie d'artiste en
terre d'islam. On retrouve également le suédois A.D.L.
du groupe Absent Minded, le chanteur algérien Youss
et le belge Manza, ainsi que le sociologue Farid El Asri,
qui aide a décortiquer le rapport parfois conflictuel
entre une foi intense et une passion dont la pratique est
contestée par certains théologiens. Il est trés intéressant
de voir que ceux qui viennent de sociétés majoritairement
musulmanes vivent leur amour pour la musique beaucoup
plus simplement, alors qu'en Europe et aux USA, le besoin
de se justifier provient siirement du statut minoritaire
de ces artistes parfois pointés du doigt. On comprend
la différence d'approche entre un chanteur qui parle de
l'islam naturellement en parlant de lui, sans en faire un
sujet en soi et un autre pour qui l'affirmation de son idgntité
religieuse est un besoin. Sans verser dans le prosélytisme,
le documentaire prend acte des cheminements des uns et
des autres et tend & montrer que, plus que la crainte d'un
jugement ou ['obéissance a des théologlgns en conflit,
ce sont les aspects bénéfiques de leur foi que tous ces
artistes mettent en avant, pour eux-mémes, sans chercher

3 convaincre ou converti qui que ce spit. Pou( cguf( que ¢a
intéresse, le film sera prajeté le 26 mai prochain a ['Institut

du Monde Arabe a Paris
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	// PRESENTATION DE DON’T PANIK


Synopsis


Don’t Panik saisit la parole de rappeurs musulmans et répond ainsi aux questionnements de Keira Maameri. Le rapprochement entre leur vie d’artiste et spirituelle s’affiche ici dans ses nuances et s’évite ainsi des raccourcis. Ici, le sujet s’illustre à travers 6 rappeurs : A.D.L. (Suède), Duggy Tee (Sénégal), Hasan Salaam (Etats-Unis), Manza (Belgique), Médine (France) et Youss (Algérie). Leur expérience est personnelle mais apporte dans une dimension internationale, un témoignage fort d’explications. Le contexte identitaire est posé, la foi en l’Islam exprimée et l’exposition artistique assumée. Le sujet s’ouvre avec un sérieux amusé sur eux, individu, rappeur, croyant et personne publique pour percevoir les combinaisons entre Rap et Islam ; l’influence de l’un sur l’autre.

Note de la réalisatrice


Ce film s'est imposé à moi comme une évidence : il fallait que je le fasse !

Et si je devais chercher les raisons profondes, je pense qu'elles seraient multiples...

Montrés du doigt comme des dangers potentiels, les musulmans sont plus que jamais stigmatisés par notre société.

Le mouvement hip hop, et le rap en particulier, n’ont également pas échappé aux clichés véhiculés par les médias.

Connaissant une autre image des musulmans et des rappeurs, je me devais d'en rendre compte.

Il ne faut pas nier qu’il existe un débat d'interprétation des textes sacrés pour déterminer si la musique est « hallal » (autorisée) ou « haram » (illicite).

Je voulais donc comprendre comment ces artistes, qui ont fait le choix de la musique, se débattaient avec les questions de l’Islam.

	// PRESENTATION DES INTERVENANTS


A.D.L. « IT'S NICE TO BE FREE, BUT IT'S FREE TO BE NICE »

[image: image2.jpg]DOCS DE HIP-HO

Parce qulelle est attachée a la culture hip-hop, elle ne se contente pas de filmer les ir(lslls qu'elle aime mais interroge ce mou-
vement avec pertinence au travers de trois documentaires. « A nos absents », « On s’accroche a nos réves » et « Don’t Panik ».
Ces deux derniers docs seront projetés a 'Arsenal de Metz dans le cadre de la Semaine Hip-Hop les 24 et 27 novembre.

UEstrade: Quest<e qui vous aamenéed  Le hasard de la v Pour « A nos b
laréalisation? sent », /écouais beaucoup Ia radio
Keira Maameri: Ccst un goft person-  Jai repéré 5 ou 6 groupes de rap qui
nel qui ne me vient i de mon entou-  parlaient de la mort et je me suis de
rage familal ni de mes proches. Une  mandée quel éait cet effc de mode.
évidence. Je ne me voyais pas faire  Dans « On siccroche i nos réves » i
autre chose que ga  cete minorité femme
Pourqulvous néressevous iy 21 il func morié dhomme,
bop? etleur fagon de se distinguer. auras

pu érudier 2 méme chose dans e mi-
T politique
« Dot Panik», je me suis intéressée
& desartistes musulmans et lur fagon
de e positonner dans leurs textes par
rapport  a eligion.

J'ai toujours baigné dans le milicu
hip-hop sans éxre acivise. Sensible
mais de loin. Je suis juste quelqu'un.
qui sime le hip-hop. Une vraie spec-
tatrice. Je me sor

quée par cete &

ans mon dernier film,

gic dés lige de 12

ans. Mais aime Fare d' Quel message voulez-vous aire passer
générale. traversvs ilms?

Vous parez dénergie.Quelsontlesautres Cassc e préjugés que Fon peut avoir
aspects quivoustouchent ? sur le hip-hop. Elever e debat. Tl ext

diffcile de se défire de limage sté-
réotypée, souvent n
vement. Mes films s adressent & tout

Toutes les valeurs que véhicule le
hip-hop: I noton de parage,
cation, de respect. La recherche du
savoir. Lunité. La connaissance. Ce 1€ monde. Je veux rendre les gens
sont des valeurs humaines qui de-  CUricu.
vesient éxre normales pour tous. C'est  Proposrecueils par Marie Heléne Garoff
une espce de ébelion pacifste, on

rend des armes & notre niveau pour  Salle de Esplanade de Mrsena
e O il s Wk oo
est pas dupe. On veut juste que les «Onsacaochednoséves»
ens s posent des questions. el U s Nieh p s
Trois documentaies, ol thimes ots:  Samedi 27 umehae 0104 17000
lamort,a placedes femmes, arligion. et
D oursnl ot choix? e e WIS s Lonriioe:

ative du mou-











Il a rencontré le hip hop quand il avait dix 
ans et depuis bientôt 30 ans, ADL 
multiplie les collaborations. Il a rappé à la 
fin des années 1980 avec le groupe 
danois SOLID Posse, sorti plusieurs 
albums et singles avec les Stonefunkers, 
ou encore avec le collectif de Stockholm 
Blacknuss. Il a également travaillé avec le 
producteur Freddie Crugger ainsi que sur 
les albums du rappeur suédois Petter.


ADL a sorti son premier album en 1995, 
avec son groupe Absent Minded.








Il est connu et reconnu comme étant un 






des pionniers du rap en Suède.

Duggy Tee « POSITIVE BLACK SOUL »
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Six ans aprés son documentaire, “On s'accroche & nos réves” sur la Pourquol une dimension internationsle pour traiier 68
place des femmes dans le hip-hop, la réalisatrice Keira Maameri présente %% S :
“Don't Panik” qul, a travers lo regard do six rappeurs musulmans de o Sl 24 P00 QU st d prismo s o
différents pays, aborde le rapport entre leur art et leur foi. Ceconi Paaeh poty it Nameteons. st
mémos ropéres ot les mémos bases. Ja voul Un représems
© qui rapprocho lo  accordéo a la roigion dans tant par continent. LATérique avec Hasan Saiaam, IEucpe
rap et fisam, hor. leur art varie en fonction  cuNord avecADL (Subde) et coire avec Meédine (Frances
mi a remarquable  de chaque artiste, entre  [Aique oir” avec Doog E Teo (Sénégal) et ‘blanche’, me-
divorsts do lours  ravendication _ideniairo, ~ ghvébino avec Youss (Aére). Iy a aussi Manza (Bagauey
‘adeptes ?Aprior, pas orand.  sprualth marifesta ou ta-  un ami du socologue avec qui i ravaile. Lo cho st
chose. Pourtant beaucoup  bou, tous ontd faito face a au g dos rencontes, mais i falat surout q artisiquement.
de MC sont musuimans,  Ia question de finterdiction o que proposailes artstes me pase.
une évidence sociale pour  de la musique dictée par
Mécine. “Los rappeurs sont _cortanes tradions prophé-  Comment sest passd o tourage ?
fssus, pour la plupar, des tiues mals coniroite par  Ga:a éléinlonse. i prooéd par périoce. Jo passals s
quarters populaires. £t qui  daulres. Cependant, au-  avec chacun. Je vivai avec eux du maln au Sor. s ke
it quarters populaires, dela e toutes ces consi-  scourleur meleuro amie, leurconfidente. Quand Ga so passe
it gens issus do /immi- dérations, st la sigmati-  bien, Cest hyper sympa (ire). Meis Ga no peut que bien s
gration, on partcullr ma. sation dori ot viclimes & passer parco Qo o S QUBKQUUN do gl (7). Jo e v
ghvdbine ot dAfrique noire, 1a 1 lo 1ap ot slam qui  las suiou pas & teniée do fat évoler mes quesions as
Qui ont des lns évidenis s unient. Quand un est fl du femps ot cos rencontos. Javais un questonnaie sees
avec lisiam." Si la place pergu comme une musique  do tis pages. Je voulais quo ca rese dans 'déo : Tes -
de “sauvages" et méprisé  pour, fes musulman, comment e positonnes i, chez 1 7
aristiquement, fauire est il falt absoiument que ce soft exaciement os mémes ques-
{rs souvent assimil & fox- ons pour 1us, pour consenver Une homogeNdis dans mam
rémisme et fat peur. Face  histore,
 co constat, lidée dun do-
cumentaire autour de ces  Comment as-u renconiré ces rappeurs ?
deux entiés s'est imposée o qui est beau  ravers mes tos fims,cest que o vais 3l
comme une évidence pour  rencorito do mecs que o no connas pas, Méme arstue:
Keita Maameri. A travers  ment. Jai roncontré ADL il y a ongtomps, dans o cade s
son fim, roprenant un tre,  Bato Of The Year au Danemark ot  étai o MC. Quand &
dovenu siogan, e Médine,  commencé mes acharchas, o ia pas u fout ponsé ki
“Don’t Panik’, Ia réalisa: st en revoyant son nom que i fait o approchement. &
trce vise & dépasser cos fout do sute b partant. Hasan Salam, jo fai découvert e
cichés ot & rondre compte  Myspace. I est comnu dans Funderground grce & dos feak
dola réalit. fings avec mmortal Technique et Dead Prez.











Duggy Tee a grandi entre la France et la 
Côte d’Ivoire avant que sa famille ne 
rentre définitivement au Sénégal.


Danseur hip hop dans les années 80, il 
commence à rapper « pour le plaisir » en 
1989. En 1990, il rencontre Awadi, un 
autre rappeur, avec qui il crée le groupe 
Positive Black Soul ou PBS. Pendant la 
décennie qui suivra, la paire Awadi-Duggy 
Tee connaîtra un succès international. Des 
centaines de concerts à travers le monde. 
PBS, influencé par des groupes comme 






Public Enemy ou des grandes figures 






comme Malcom X, se bat pour une 







meilleure image du continent noir.

Hasan Salaam « my goal is Freedom, Justice and Equality »
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Hasan Salaam a grandi dans le New-

Jersey, métis dans une société où la 

question de couleur est plus que 
 

problématique. Il se convertit à l’Islam à 

l’âge de 13 ans,  influencé par la vision du 

film « Malcom X » de Spike Lee.



Hasan Salaam a grandi entre hip hop et 

Islam. Il a sorti trois albums et dans ses 

textes, il décrit sa vie et le monde qui 

l’entoure avec un objectif : aider les 

auditeurs à surmonter les difficultés de la 






vie dans nos sociétés.

Manza « Ecrire pour ne pas que dans le silence, on s’enlise »

[image: image5.jpg]Quand j’ai fait mes recherches,
ait mon jeu de deviner qui Iétait ou pas. Tu peux
te tromper Sur un vers, un morceau, mais pas sur
toute une discographie.”

Tu auras donc pu aussi ravaller avec lmmorta Technique 7
Meéme si dans sos textes, cestIo plus calé en isiam, alant
o réérences en référonces, i no s'st jamais positorné en
tant que musuiman. Donc e ne pouvas pas Finterviever. Par
‘conte, aial avoi mieux enermes de notorts : Al Shaheed
Muharmmac. I et intéresseé, mais état pas & New York au
moment oy suis alée pour Hasan. Clest e destin, o pense
‘quo finalement,cest mielx comme ¢a.Les autres ne sont pas
‘connus en France, mais ADL est beaucoup plus réputd en
Subd quiAbd Al Malik chez nous. Manza, Cest féquivaert de
NTM au iveau nolorété. Doug E Tee de Positive Black Soul
estle NC o plus 08ébre en Affique. Youss et 500 groupe Intk
sont e rappeurs s plus conrus en Algére.

Comment expliques-tu que certains ajent refusé ?
st lié 4 leur histofe. Cortains parce quils en ont trop.
parie, dautros considérent que cela releve e a sphere pr-
Véo et que ga ne regardo personne. D'autres encore étaient
perdus, ne sachant pas se situer dans leur f0i. SI [avals
parté & Médine ou Manzaily a dix ans, o les aurais rouves.
paumés. Jo naurais pas pu les avoir La, cétait e bon mo-
ment, s avajent mr la queston, mais d'autres sont encore
dans une phaso de éflexion.

Tu en parles un peu comme d'un “coming-out” musul-
man ?

Clest un peu ca, ou. Beaucoup de gens ne savent pas.
quiAkhenaton est musuiman, mais dans ses textes, c'est
évident, avec des références comme Io tre ‘Dirigé vers.
Test'. Ga veut dire quil pre. C'est peut-ire un peu plus.
dificle'a comprendre quand tu n'es pas musulman. Per-
Sonne ne se prend a éte sur une phrase pour e ren dir,
elle a forcément une signiication. Quand fa fat mes re-
cherches, cétait mon jeu de deviner qui [état ou pas. Tu
PeuX to tromper sur un vers, un Morceau, mais pas sur
foute une discographie. Dialours, quand tu'e lancos dans.
un travall comme celul2, t to sens seule parce que nous.
Navons aucun référent banlieusard musuiman aimant lo
hip-hop et haut placé.

Lislam peuti servir de gage de crédibilit a certains.
rappeurs ?

Jo e vois pas en quol Ga serat super “endy” dre musu-

man. De toute fagon, t no peus pas duper ke publc Le rap-
peur est quand méme en contac drect avec Ses audteurs.
i se rovendique musuiman mais qu'3 016 de ga i et torché.
aprés chaque concert et qulse 12pe foutes 505 groupies, o
publc e saura. Sl ne sent pas que tu es honnéte et sicére
dans ta démarche, i ne vapas o suire. Etu peux 8t dans a
pie des connerios, dans ke pire des bing:bing ot éto suvi par
Io public parce que t os Scare avec tokméme.

Quelles sont les diférences et les simitudes qui so déga-
‘gent parmi tos intervenants, dans leur rapport  a rligion
etaleuran 2

(Co sont ous des rappeurs engagés, aucun ne fait du dverts-
‘sSoment. Maslours approches sont iférentes. Médine estune.
minorts au sein dune majot chvétinne. Il ost musuman,
i estissu des quarters, il va de ciché en ciché. EL il est au
mileu dune masse banche bien pensante quile eete, donc
lestobligs dr dans factvisme poltique. Quelquun commo.
Doug E Too, i est musuiman dans un pays musuiman, i est
oir dans un pays ol il nY a que des nors, fengagement ne
peutpas étro o méme.











Présent sur la scène du hip hop belge 
depuis vingt ans, Manza est un touche-à-
tout. Issu du graffiti, l’artiste se tourne 
ensuite vers le rap. Il se fait 
connaître 
avec son collectif CNN, groupe phare en 
Belgique, avant d'entamer une carrière 
solo. Ses textes sont engagés, sa 
musique très ouverte. Il a sorti trois 
albums : « La 
dernière page », « Ce que 
j’en retiens »  et « Rimes et 
sons dans la 
peau ». Il est 
également un des premiers 
artistes belges à s’investir dans le Slam et 






a sorti 
plusieurs livres.

Médine « I’m muslim, don’t panik ! 









[image: image6.jpg]Astu percu plusieurs niveaux de tolérance & lslam d'un
pays non musuiman a Fautre 2

Oui, complétement. Jai 616 trés surprise par les Etats:
Unis. s sont beaucoup plus tolérants quien France vis-3
vis dos musulmans. Chacun peut vvre sa fol, sa culture,
sa vie comme il lentend, contrairement a ci. En Sudde, i
¥ a une espéce dTypocisie concemant laccepation do
Vaute tel qul est, mais on réalt lo Suédois pense parell
que le Frangais qul s'exprime plus faclement parce quil
est grande gueule. Les Beiges sont aussi plus tolérans
quici parce quils ont leurs propres problémes entre Fla-
mands et Wallons. Ga ne veut pas dire quils apprécient
les musuimans.

Selon tol, cette tolérance a--lle évolué en quatre ans do
tournage 7

Clst de pire en pir. A partr du moment od les polques.
qui nous gouverent sautorisent un tas de choses, co nest
pas o peuple quiva seles intercire. ly a de quol avoir pour,
parce quon est dans un racisme complétement décom-
plexé. Faire changer les mentaifés va prendro du tomps.
Puis, on 'est pas foroément de super bons prophétes non

plus. Il aut voir qui st au-devant de la scéne pour expliquer
les choses et fover es intermédiaires.

Pendant le débat qui a suiv la projection de ton film &
Finstitut du monde arabe & Paris, une jeune fill @ exprimé
‘saméfiance & propos de ton documentalre, commentIex.
pliques-tu?

(Catte méfiance,jopeuavo moi aussi Combien de fims sur
Te ip-hop i v, sans parterdo isiam, o cest complélement
déconnects de co que fen comas. On va to parer dans un
vocabuaire qui niest méme pas Tip-hoplen” avec des chiffes
basés sur ien du tout et on acoentuera sur fe CAlb Socl
Sauf que lo culturel ia ren & voir avec le socil. Cetie filo
pensait que ciétal un autro Francais banc qu ava at un fim
sur Tisam et e rap pour casser du sucre dossus. Clst ot
parce que quelquun comme fol auratpu faifo un bon fim, et
‘quelquun comme moi aurait pufife un mauvais fim. Apres le
racisme estdans tousles sens. Et e la méme maniére qun
blanc pense quun Arabe ne peut pas faire e méme bouiot
que ui, un Arabe pense qu'un bianc ne pet pas fafo un bou:
lot dArabe. Ce st pas paroe que jo s arabe que je suis

habiite & parer ds ce sujet
plus que quelqun daute.
Moi, comme tume vos, o e
suis pas hip-hop, pourtant tu
e peux pas mavor sur oo
ol

Ponses-u avoir assez ap-
profondile sujet 2

Jaurais pu parer do tas de.
choses plus approfondes.
Pour “Dont Panik’, on avat
70 heures de rush avec,
pour chaque artses, pl-
Siours heures dinterviows.
W a fall reteni 52 minutes.
parmi lesquelies 1l y a aussi
delamusique, des moments
do vie... Donc oui jo pense
que le fim brasse le sujet
en surface tout en posant
les quostons importartes.
Avec la matiere que Javais,
o nauras pas pu allr pus
foin. Diautant que je voulais
que ca parie & tous. Lavan-
tage, était que ma mon-
touse naval ren 2 voir avec:
To suje, donc, si jo nalais
pas dans le bon sens, ole
powait me die  Je ne com-
prends ren’. Tu ne peux pas.
parter de tout, comme disait
un mec dans le fim, sinon i
faudrait plusieurs tomes.

Quels sont tes futurs pro-
jets?

Jai une vingtaine de fims.
écrts et préts & ire toumnés,
i ne me manque que les
moyens. Jaimerais trouver
une société, parce quejen'en
peuxpius deTauoproducton.
Josuis bien sdr fre et super
heureuse do lavol fa seul.
Mais 2 quel prix ? La vie de
boheme, ca n'a de beau que
1o mat.Sije touve une bolte
e prod, famerais ben fairo
undocumentairesuro mileu
du football,Cestun réve que
Jai depus dix ans. Jai aussi
plin do projets au niveau du
hip-hop encore. Mals e veux
pouvoirpayerdes cadreurset
es preneurs de sons. Je dé-
tesie étro deriére la caméra,
o préfee le fond, la forme,
étro dans linvestgaton. SI
tu es au son, au cadre, aux
questons, tu fais un i bol,
“Domt Pank’, cest ca. Fran-
chement quand e o regarde,
Jeoroue bien, maisjo poux
o diretous ses défauts. Cest
comme ca, tu ne peux pas.
demander & avoir Pharel
Willams en tant au nveau
du méiro Anvers. Si Javals
les moyens, o sais que ce.
serait magrificue. ]



Musulman, barbu, éloquent, Médine a 






tout pour faire le jeu des préjugés. Il 






assène ses rimes politisées et 
interpelle l’auditeur. Pourtant, loin des 
caricatures, ses textes ciselés mettent le 
rap au service d’une parole engagée et 
responsable. Auteur de trois albums (« 11 
septembre, récit du onzième jour », 
« Jihad, le plus grand combat est contre 
soi-même » et « Arabian Panther »), 
Médine cultive depuis ses débuts l’art de 
marquer les esprits. Il manie les 







stéréotypes pour susciter le débat sur la 






place des musulmans de France, le sort  






des populations immigrées ou encore 




         

l’inégalité sociale qui frappe les classes 






populaires.

Youss « Divertir pour Avertir. »

[image: image7.jpg]e T
pmrrl el
e G il s a3
e o e
oy e

e e i e e

e e

o et e et
ity

e oo e o sismna -

P e

BSCENE MDAI LAST POETS AL WU-TANG CLAN, DA MEDINE ALLO SVEDESE ADL Bl 5 o . 0 cos

ety oty

e

g o

e it s e

R ppng e

e e e G b et ot G ot

e L et i S o

iyt it v, et e oot 54 e o

i gt b & Sl & e § s o o e s B

i ok e b o s . s

D...

o vﬂ:r:“ﬂ‘;tzmﬁu:.:h s «L:‘.‘;;%”““n:, i

e e o e o et e e, . i o o e & s s, i conbr i b
B e oy TSSOSO SR

o g e gt b, B M, ol D, g o G
R Vo P Vo i s i o B D S i

P i i . s AP Do ok e 3 e e &
Do vy o s . ke it o 4 B 0 W Teg 10 A
B g e e
‘e megloconcis come cae N o ¢ e P . o e ok e i
DSy e s o e e
g b s Lt o Yl i P o e G ¥
B e Ty =
o e K e, Dot T b Al Al che e T 8 . o U, s
P b o g ¢ ik Corn, . Loe Tk, e i e oy s Qi ok e e 4
LT el e o etk e e











Youss est algérien. Il s'est fait connaître 






en Algérie puis en France avec son 







groupe INTIK. Le groupe de rap qui 

entend combattre la censure dans les 

années noires de l'intégrisme sort deux 

albums (« Intik » en 2000 et « La 


Victoire » en 2001) et connaît le succès 

en France. 



Après cette expérience, Youss émigre en 

France, d'abord clandestinement. Il 


décide de repartir à zéro et entame une 

carrière solo.



Entre reggae et rap, Youss utilise toute 






son expérience pour décrire le monde 






qu’il perçoit. Dans ses morceaux, il 







incarne les espoirs, les souffrances et les 






luttes que chacun porte en soi. Il voudrait 






que l’Homme comprenne qu’il est 







Universel, riche de ses différences 







musicales, culturelles ou ethniques.

Farid El Asri  « Les artistes musulmans européens reformulent leurs identités et sculptent des contours musicaux islamiquement normés, culturellement métissés et mondialisés, à partir d’un système de sens défini par le religieux. »
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Farid El Asri est un chercheur belge. 
Docteur es anthropologie sociale, il est 
l'auteur de la thèse "Les artistes 
musulmans d'Europe : entre l'univers 
culturel environnant et le rapport aux 
sources islamiques" publié en 2007.


Il porte un regard extérieur et éclairé sur 
le parcours de ces artistes dans une 
approche socio-anthropologique.

	// BIOGRAPHIE DE KEIRA MAAMERI


Keira Maameri est une jeune réalisatrice qui a grandi avec le Hip Hop comme référence et alternative culturelles. A la fois passionnée par ce mouvement et par le 7e art, elle choisit d’intégrer l’université Paris VIII et obtient avec succès un master en cinéma. Du clip au reportage en passant par le teaser, la captation et le making of, Keira Maameri réalise toutes sortes de films avec l’équipe de production Derniers de la classe. Parallèlement, elle développe ses projets : elle réalise tout aussi bien des courts-métrages humoristiques que des films plus intimistes, comme le documentaire « A nos Absents » qui traite de la transcendance de la mort à travers des textes de rap français. Quant au moyen métrage « On s’accroche à nos rêves », il s’intéresse à la place des artistes femmes dans le Hip Hop en France. Celui-ci est particulièrement bien accueilli dans les festivals, en France, Europe, Afrique et aux Etats-Unis. En 2010 sort son dernier film « Don’t Panik » qui cette fois saisit la parole des rappeurs musulmans dans le monde. 

	// PRESENTATION DE 2DLC



Créée en 2004, l’association Derniers de la classe motive au départ son action dans un souci d’aide au développement du Hip Hop.  Elle propose, à qui partage le même esprit de solidarité, le savoir-faire de ses fondateurs, Hélène et Régis Amétis, deux passionnés par cette contre-culture. 2DLC s'est vite ouverte à d'autres domaines (théâtre, danse, slam...). Spécialisée dans l’audiovisuel, le multimédia et le graphisme, 2DLC réalise tout support promotionnel servant à faire connaître les activités culturelles de ses clients.

Keira Maameri vient rapidement renforcer l'équipe. Ce trinôme se caractérise par une pratique artistique et une formation professionnelle propre. Ainsi Hélène Amétis danse depuis 1997 et exerce le métier de monteuse dans l'audiovisuel. Régis Amétis est graffeur depuis 1998 et webdesigner-infographiste. Keira Maameri, quant à elle, réalise ses propres films ou ceux des autres depuis 2004 et est diplômée d'un master en cinéma. De fait, la complémentarité de leurs connaissances satisfait à l'exigence d'une démarche sérieuse et engagée.

	// FICHE TECHNIQUE


Genre

Documentaire

Année

2011

Durée

52 minutes

Support

HDV

Langue 

Français, Anglais

Sous-titres

Français, Anglais

Équipe technique :
 

Réalisation

Keira Maameri

Production

Derniers de la classe productions

Image

Keira Maameri

Montage 

Hélène Amétis

Mixage

Mathieu Tiger

Etalonnage 
Cédrick Lacour
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	// PROJECTIONS DU FILM


Sélections officielles en festivals :

• 8e « Aljazeera International Documentary Film Festival » au Qatar (avril 2012)                                                                        • 23e « Mediawave International Film and Music Gathering » en Hongrie (avril 2013)







     • « Festival CinéBanlieue » en France (novembre 2013)

     • 11e « Festival Internacional de Cine Independiente de Mar del Plata » en Argentine (août 2015)

Projection de la version longue (1h15) :

• Battle of the year 2010 - 20 mai 2010 - Montpellier (France)



• Confluences – 25 juillet et 6 octobre 2010 - Paris XXe (France)

• FRAC LORRAINE et East Block Party - 27 novembre 2010 - Metz (France)

Projection de la version courte (52 minutes) :

• Institut du Monde Arabe - 26 mai 2011 - Paris Ve (France)

• Institut des Cultures d'Islam - 15 septembre 2011 - Paris XVIIIe (France)

• Cinéma Studio 66 - 13 octobre 2011 - Champigny-sur-Marne (France)

• Festival Hip Opsession - 22 février 2012 - Nantes (France)

• Festival Hexagonal 91 - 1er mars 2012 - Evry (France)

• Sciences Po' - 16 mars 2012 - Paris (France)

• 9e printemps du Hip Hop - 21 mars 2012 - Orly (France)

• Daarkom - 14 avril 2012 - Bruxelles (Belgique)

• UCL - 16 avril 2012 - Louvain-la Neuve (Belgique)

• Sciences Po' - 25 avril 2012 - Lyon (France)

• Théatre Douze – Mairie du XIIe - 2 juillet 2012 - Paris Iexh (France)

• Cinéma Les Cinéastes – 11 octobre 2012 – Le Mans (France)

• Festival Urban Contest – 7 novembre 2013 –Charleville-Mezières (France)

• Centre Pénitentiaire Sud Francilien – 3 mars 2016 – Réau (France)

• State Library – 6 mai 2016 – Melbourne (Australie)



     • Centre for Muslim States and Societies – 13mai2016 - Melbourne (Australie)

Projection du 26 mai 2011 à l'Institut du Monde Arabe, suivie d’un débat et d’un concert
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	// RETOMBEES PRESSE


Presse écrite :

- L'Estrade (novembre 2010) / Annexe 1.1

« Parce que Keira Maameri est attachée au mouvement hip hop, elle ne se contente pas de filmer les artistes qu’elle aime mais interroge ce mouvement avec pertinence »

- International Hip Hop #14  (mai 2011) / Annexe 1.2

« Sans verser dans le prosélytisme, le documentaire prend acte des cheminements des uns et des autres et tend à montrer que (…) ce sont les aspects bénéfiques de leur foi que tous ces artistes mettent en avant, pour eux-mêmes, sans chercher à convaincre ou convertir qui que ce soit » Tabmow

- Rap Mag #75  (juillet-aout 2011) / Annexe 1.3

« la réalisatrice vise à dépasser les clichés et à rendre compte de la réalité  » Estelle Santous

- Alias #46, suppl. du quotidien italien « Il Manifesto »  (3 décembre 2011) / Annexe 1.4

Presse web :

- abcdr du son (11 avril 2011)
« Elle a la trentaine rayonnante de celles qui savent ce qu'elles ont dans le ventre. Son métier c'est chercher, écouter, filmer. Rencontre avec la réalisatrice de Don't Panik, un documentaire à la rencontre de quatre des épouvantails de ce temps : l'islam, le rap, l'islam et l'islam. » Anthokadi

- Sistoeurs (27 avril 2011)
« Aborder le sujet de l’Islam en cette période où beaucoup s’affichent clairement anti-rap, islamophobes, xénophobes est audacieux, mais mérite néanmoins d’être affronté et interprété à sa juste valeur, sans faire de prosélytisme. » Laetitia Tendart

- Hip Open (18 mai 2011)
« L’expérience partagée de ces rappeurs musulmans des quatre coins du monde atteste de leur discours positif et réfléchi. Le rap, un moyen d’expression qui leur permet de transmettre un message. » Angélique Germain

- Maghreb'Instyle (23 mai 2011)
« Keira Maameri c’est une parole, un regard, une vision. Un style déjà reconnaissable.. La maîtrise d’un art (cinéma) au service d’un message. En cela elle s’inscrit dans la lignée des grands. Ceux qui interrogent, interpellent la société et tentent d’y apporter une réponse ... » Malika Habdi

- Saphir News  (28 mai 2011)
« Un film au-delà des clichés qui n’évite pas la question de l’interprétation des textes sacrés, alors la musique haram ou halal ? » Pauline Compan

- Zaman France (2 juin 2011)
« Les rappeurs musulmans jouissent souvent d’une image stéréotypée auprès du public. Promoteur d’une « provocation positive » ou expression d’une véritable liberté artistique, le rap musulman joue sur la frontière entre religion et création musicale. » Fouad Bahri 

- Mediapart (15 juin 2011)
« la jeune réalisatrice poursuit sa réflexion sur les minorités et comble un vide en s’intéressant aux artistes musulmans » Emma Talon

- Underscore overblog (16 juillet 2011)
« tous se confient comme des êtres humains, qui sont musulmans et qui rappent certes, mais qui ne sont jamais entièrement définis par ces caractéristiques. La bonne surprise, c’est qu’on parle autant de musique que de religion dans le film. » Yacine Baday

- Nova Planet (14 septembre 2011)
« C'est en parvenant à éviter l’écueil du prosélytisme et en séparant comme il se doit le culte privé du décorum hip-hop que les rappeurs musulmans réussissent à faire reculer les clichés et passer leur foi en évitant les raccourcis. » Giulio Callegari

- Nouvel Obs (8 juin 2012)
« Se pencher sur “ceux qui ont des idées mais à qui on ne donne pas la parole”. C’est le propos de Keira Maameri, documentariste d’une trentaine d’années, férue de rap français » Giulio Callegari

- Random Kultur (12 juin 2012)
« Loin de tous les fantasmes largement répandus, démystification, réalisme et apaisement sont à l’affiche. » Raphaël Roudaire

Radio :

- Emission Hip Hop Session #23
- Bienvenue chez Oam, Fréquence Paris Plurielle (28 septembre 2011)
- Fresh Cultures, émission de Rokhaya Diallo, Le Mouv (9 juin 2012)


	// ANNEXES


 Annexe 1.1

[image: image12.jpg]



Annexe 1.2
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Annexe 1.3
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Annexe 1.4

